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                                    LE BRAS Jacques Jean François Marie 

23 août 1903 : naissance à Saint-Éloy (Finistère), fils de LE BRAS Jean-François, quartier-maître canonnier de première 

classe et de MORVAN Marie, sans profession. 

22 août 1921 : concours pour l'École navale à Brest. 

30 septembre 1921 : admis élève pour se présenter au 2ème Dépôt. 

1er octobre 1923 : enseigne de vaisseau de 2ème classe. 

Démissionne suite raisons de santé. Il se tourne alors vers le domaine de la Justice. Lauréat de la Faculté de droit de 

Rennes, grade docteur en droit. Avocat à Rennes. 

06 juin 1934 : passe le concours de la magistrature et est nommé juge suppléant du ressort de la Cour d'appel de 

Rennes. 

Participe à la création et anime pendant longtemps la Fédération des Étudiants Nationalistes Bretons.  

Lecteur assidu de "Gwalarn", revue littéraire à l'origine supplément en langue bretonne du journal autonomiste 

"Breiz Atao". 

La carrière qu'il se proposait d'embrasser lui interdisait de se consacrer au mouvement breton sur le terrain politique 

mais il continua à suivre avec intérêt le mouvement culturel. 

25 novembre 1936 : nommé juge de 3ème classe au tribunal de 1ère instance à Lannion. 

24 décembre 1937 : muté au tribunal de 1ère instance à Brest. 

Durant la guerre 

Chargé de « traiter les actes terroristes », connu à Brest pour y avoir procédé à des interrogatoires de résistants, 

notamment du groupe "Élie". 

1er janvier 1941 : promu juge de 2ème classe. 

29 mai 1941 : nommé juge d'instruction de 1ère classe, cabinet d'instruction au tribunal de 1ère instance à Nantes 

(Loire-Atlantique). 

Il rappelait au chef du Parti National Breton (P.N.B.), qui l'avait retrouvé à Nantes, que son plus cher désir, était de 

présider en Basse-Bretagne un tribunal où tout le travail serait fait en breton, et où les bretonnants seraient jugés 

dans leur langue. 

Alors qu'il se disposait à partir en congé, il avait demandé lui-même à retarder son départ pour se consacrer jusqu'au 

bout à la bonne marche de l'instruction dont il était en charge. 



Dans cette affaire 144 individus sont impliqués ; c'est l'une des plus importantes dont la Sûreté nationale ait eu à 

s'occuper en matière de menées criminelles contre l’État français.  

09 septembre 1942 : vers 15h 45, alors que le magistrat interrogeait le nommé 

HERVÉ Raymond de Nantes, considéré comme un des chefs de la résistance 

régionale, dans son bureau au palais de justice, 3 hommes – LE PAIH Louis de Nantes, 

LE BRIS Eugène de Concarneau et MARC Jean – ont fait irruption par effraction, ont 

abattu le magistrat avant de prendre la fuite à bicyclettes avec HERVÉ. 

       

26 septembre 1942 : HERVÉ repris après l'attaque de la recette de la poste de Kerentrech-Lanester (Morbihan) avec 

LE BRIS et un certain "DOUARIN Raymond", identifié comme étant PRIMAS Jean-Louis. 

Des dizaines d'arrestations ont lieu et une grande partie de la Résistance communiste est décapitée. 

Suivra le « procès des 42 », en janvier 1943 par le tribunal militaire allemand au palais de justice de Nantes, à l'issue 

duquel 37 résistants communistes sont fusillés au champ de tir du Bêle à Nantes. 

Puis du groupe des 18 F.T.P.F. de Brest avec PRIMAS Jean-Louis fusillés au Mont-Valérien en septembre 1943... 

14 septembre 1942 : messe en la cathédrale de Nantes en présence de la famille, des nombreux représentants et 

couronnes déposées par la magistrature et des délégations de l'armée allemande. 

Sur proposition du garde des Sceaux, cérémonies et inhumation aux frais de l’État à Saint-Éloy. 

17 octobre 1942 : par décret au J.-O. nommé à titre posthume, dans l'ordre national de la Légion d'honneur, au grade 

de chevalier. 
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